
Même si vous n’avez jamais 
été assidu des Éclaireurs 
et Éclaireuses Israélites 

de France, vous connaissez 
certainement « Le chant du soir », 
repris en chœur depuis un siècle 
par des milliers d’enfants et adultes : 
« Quand la nuit descend sur la terre, 
quand le soir s'étend dans les bois, vers toi 
monte notre prière… ».
Mouvement scout juif, les EEIF ont marqué 
des générations. Créés en 1923, ils ont 
permis à plusieurs milliers de jeunes 
d’approfondir leur identité juive et de 
s’engager. Lorsque la Seconde Guerre 
mondiale survient, les EEIF, hommes et 
femmes, souvent très jeunes, risquent leur 
vie dans la Résistance - résistance physique 
et résistance spirituelle pour maintenir 
l’identité juive - et pour sauver des enfants 
juifs. De nombreux EEIF y laisseront leur vie. 
Après la guerre, les EI se reconstituent 
avec l’École d’Orsay notamment derrière 
Manitou et participent à l’accueil des juifs 
expulsés des pays arabes. Ils sont le fer de 
lance de la communauté et de nombreux 
cadres actuels de la communauté juive, des 
écoles juives et des institutions sociales 
sont des anciens EEIF. Scout et juif, citoyen 
et engagé, sioniste et non 'haloutsique, 
le mouvement des EEIF, qui devient mixte 
après mai 1968, est traversé par tous 
les grands débats communautaires et 
sociétaux. 
À l’occasion de leur anniversaire, Actualité 
Juive effectue un retour en arrière sur 
un mouvement toujours en lien avec son 
temps et évoque les projets d’avenir. 
Rencontre avec Jérémie Haddad, son 
président, et Karen Allali, sa secrétaire 
générale. n Ilan Lévy

Va, bâtis
et deviens 
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« Avec les EEIF, les jeunes nous 
disent : On vit la vraie vie ! »

communauté

Création du 
mouvement par Robert 
Gamzon, dit Castor

Installation dans 
le local, avenue 
de Ségur

Fondation de 
l’École d’Orsay par 
Robert Gamzon

Création des 
Éclaireuses israélites

Le mouvement 
est reconnu 
d’utilité 
publique

Charte de 
Jérusalem

Création du 
réseau des 
anciens, 
Génération EI

Au sein de la 6e section de 
l’UGIF, les EI participent 
au sauvetage d’enfants 
juifs et à des opérations 
de Résistance

La mixité entre aux 
EI qui deviennent les 
Éclaireurs et Éclaireuses 
Israélites de France 

Colloque sur les EEIF 
dans la guerre

1923 1927 1934 1940-1945 1946 1969 1997  1966 1989  2010   

  Vous me semblez bien 
jeunes tous les deux pour vos 
cent ans ? 
Karen Allali : Oui ! (Rires), les 
EEIF sont jeunes. La force d’un 
mouvement de jeunesse est de 
se renouveler chaque année et 
d’accueillir de nouveaux enfants 
qui remettent au goût du jour 
les questions existentielles du 
mouvement qui marche toujours 
aussi bien depuis cent ans. 

Jérémie Haddad : A contrario, je 
suis presque vieux - 46 ans - pour 
un mouvement de jeunesse ! Nos 
cadres ont entre 8 et 21 ans et 
fonctionnent bien en autonomie, 
nous ne sommes que quelques 
encadrants.

Pouvez-vous nous rappeler la 
naissance et les spécificités des EEIF ? 
J.H. : Dans le contexte des années 
20, après la catastrophe de la 
Première Guerre mondiale, vingt 
ans après l’affaire Dreyfus, les 
juifs français sont des israélites, la 
communauté manque de souffle. 
Issu d’une famille mixte pour 
l’époque, Israélite français par sa 
mère (qui est aussi la fille du grand 
rabbin de France) et Lituanien par 

son père, le jeune Robert Gamzon 
souhaite régénérer la jeunesse 
juive. Sur le modèle du scoutisme, 
il incite la jeunesse à retrouver 
ses racines et à se prendre en 
main afin de redonner sens à 
son identité juive. Le mouvement 
a été pluraliste dès ses débuts 
en accueillant Israélites, Juifs 
alsaciens, Ashkénazes d’Europe 
centrale, Séfarades et même des 
Juifs hassidiques. 

K.A. : La force de Gamzon a été de 
permettre aux jeunes de sortir de 
leur milieu, de découvrir la nature, 
de se responsabiliser envers 
eux et les autres très jeunes. Il 
a su mixer scoutisme et identité 
juive avec le minimum commun 
notamment (chabbat, cacherout 

et fêtes juives). Dès ses débuts, le 
scoutisme vise à l’émancipation 
des jeunes filles qui ont leur 
propre mouvement et leurs 
activités. Aux EI, les formations 
sont rapidement mixtes, il existait 
sans doute une volonté d’éviter 
les mariages exogames. La mixité 
totale n’arrive qu’en 1969 chez 
les EI qui deviennent EEIF. Ils 

seront en cela bien 
en avance sur les 
autres mouvements 
scouts.

Le mouvement 
scout juif a joué 
un très grand rôle 
de sauvetage des 
enfants juifs et 
dans la Résistance. 
Comment cette 

histoire est-elle aujourd’hui 
appréhendée par les jeunes 
générations ?
J.H. : Comme dans le reste de la 
société, on ne parlait pas de la 
guerre, ni de la Shoah aux EEIF, 
même si le mouvement a accueilli 
de nombreux orphelins. En 1997, 
un colloque a donné la parole 
aux résistants. L’histoire de Théo 
Klein et de la maison de Moissac 
a été documentée, on a parlé de 
l’attaque d’un train allemand et 
de la libération de Castres par 
des EI, ainsi que du sauvetage de 
nombreux enfants juifs dans toute 
la France. L’atelier de faux-papiers 
de Kaminsky, qui vient de décéder, 
a été monté par des EEIF. Depuis 
de nombreuses années, nous 
participons à Yom HaShoah avec le 
Mémorial de la Shoah

K.A. : La Résistance a aussi été 
menée par de jeunes femmes qui 
se sont occupées des enfants dans 
les maisons d’enfants ou dans des 
familles et ont aussi œuvré dans 
la résistance spirituelle, souvent 
oubliée, en maintenant l’identité 
juive chez les enfants cachés. 

[ 1923 – 2023 : 100 ANS D’HISTOIRE ] 

Karen Allali Jérémie Haddad
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 Les EEIF 
apprennent  à 
s'adapter, à prendre 
la parole et à mener 
des projets 

Infos du centenaire 
Du 28 au 31 juillet 2023, à 
Cussac, près de Bordeaux. 
Chabbat des anciens les 
28 et 29 et rassemblement 
intergénérationnel les 30 et 
31. Inscriptions sur : 
100eme.eeif.org

 Un livre sur l’histoire des 
EEIF et un carnet de chants 
sont en préparation

 Réalisez des vidéos de 
témoignages sur les EEIF. Elles 
seront diffusées sur
 leur chaîne Youtube. 
Contact : 
bahistoires@gmail.com 
Virginie Szames : 
06.98.72.77.64 

 Un appel est lancé pour 
récupérer des photos 
d’archives des EEIF, ainsi que 
des photos actuelles,
faites-vous connaître !

LIBELLEZ VOTRE DON À L’ORDRE DU :

“FONDS HAREVIM” ET ADRESSEZ-LE AU : 

KKL (IFI) - 11 RUE DU 4 SEPTEMBRE, 75002 PARIS

Tél. : 01 42 86 88 88 • Mail : adva@kkl.fr • Site Internet : www.kkl.fr

Soutenez les réalisations des projets écologiques, 

culturels et éducatifs du KKL, 

en déduisant 75% de votre don.

DONNEZ UN sens À VOTRE IFI
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2Victime ou témoin de violences conjugales ?

Un appel
pour dire
STOP

aux violences conjugales
✆ 01 47 07 39 55

Du lundi au jeudi 10h - 16h | noaoserledire@hotmail.fr | www.noaoserledire.fr

Ne laissez pas une vie se briser. Des professionnels sauront vous aider !
Contactez le service d’écoute de la communauté. Appel anonyme, confidentiel et gratuit.

Quelle place tient Israël dans le 
mouvement qui se définit comme non 
'haloutsique ?
K.A. : Les EEIF sont un mouvement 
pluraliste ; le sionisme y a été 
introduit très tôt par Denise Gamzon. 
Beaucoup d’EEIF font leur Alyah, 
mais cela reste un choix personnel, 
il y a énormément d’anciens EEIF 
en Israël et même une section pour 
les francophones. C’est d’ailleurs 
une des grandes richesses du 
mouvement quand les jeunes 
Israéliens francophones participent 
aux camps d’été avec des Français. 
En 2018, le Conseil national a eu lieu 
en Israël, ce fut un grand moment de 
rencontres et de découvertes.

Le mouvement de jeunesse et 
le scoutisme répondent-ils aux 
problématiques actuelles de notre 
société ?
J.H. : Nous assistons à une 
explosion du nombre de 

participants et parfois, nous 
manquons de places pour nos 
4 000 enfants. Les parents sont très 
heureux de voir leurs enfants sans 
écran apprendre à se débrouiller 
seuls ; les enfants débutent à 8 ans 
et ont souvent du mal à s’arrêter à 
22-23 ans. Les EEIF sont un remède 
à l’individualisme et offrent des 
repères dans un monde mouvant. 
Ils apprennent à s’adapter, à 
prendre la parole, à mener des 
projets et ils cultivent l’autonomie. 
Cela est très valorisé ensuite dans 
le monde professionnel. De même, 
nos camps d’été sont écologiques, 
par leur proximité avec la nature 
et leur simplicité, et économiques. 
Les EEIF s’engagent à maintenir 
des prix les plus bas possibles pour 
fédérer et accueillir tous les enfants.  

K.A. : Avec les EEIF, les jeunes nous 
disent « On vit la vraie vie », leur 

séjour représente leur chabbat 
annuel.  Ils se créent des liens 
qui durent toute une vie. 
Souvent des chefs d’entreprise 
nous disent, « un jeune qui est 
passé par les EEIF, on le prend 
tout de suite ! ».

Que nous préparez-vous à 
l’occasion des 100 ans du 
mouvement ?
K.A. : Cet anniversaire, 
c’est la suite d’une histoire, 

avec des activités et des 
célébrations toute l’année, 
un point de départ pour les 
cent prochaines années. 
Le point d’orgue sera le 
grand rassemblement de 
juillet où nous attendons 
beaucoup de monde, 
toutes générations 
confondues. Bien 
entendu, chaque section, 
chaque EEIF participe 
à la co-construction des 

événements qui ont eu ou qui auront lieu 
tout au long de l’année partout en France. 

J.H. : Les EEIF ont toujours participé 
au débat intellectuel comme ce fut le 
cas avec l’École d’Orsay après-guerre. 
Avec notre revue, L’Éclaireur, nous 
continuons à réfléchir sur la société. 
Le numéro spécial des 100 ans sera 
consacré… aux EEIF.  Les EEIF ont 
infusé dans de nombreuses écoles 
juives et sont à l’origine de nombreuses 
structures sociales de la communauté, 
ainsi que de nombreuses écoles 
juives. Le mouvement est un modèle 
d’engagement communautaire et 
citoyen, que cela continue ! n      

Propos recueillis par Ilan Levy


